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Ils y viennent !

Nous poursuivons ici une revue de textes,            envoyÃ©s le plus souvent par nos lecteurs, et
qui montrent que            les idÃ©es dÃ©fendues ici depuis plus de quarante ans sont           
enfin reprises de tous cÃ´tÃ©s. Nous ne sommes donc plus            des utopistes isolÃ©s !

 " « La Vie » (5-12-6-1978)

ORDINATEURS : UN NOUVEL AGE POUR L'HOMME

« Une rÃ©volution a Ã©clatÃ©.            Sans bruit. Et pourtant ! les effets de la multiplication des ordinateurs           
miniatures et bon marchÃ© se font dÃ©jÃ  sentir. LÃ             oÃ¹ il fallait, il y a quinze ans, une piÃ¨ce entiÃ¨re           
pour loger un ordinateur, il suffit aujourd'hui d'une petite armoire.            Le rÃ¨gne de la machine Ã  tout faire, et qui
le fait moins            cher que l'homme, vient de commencer.
 L'automatisation rend moins pÃ©nible le travail de l'homme, permet            de produire plus et plus vite des
opÃ©rations effectuÃ©es            au milliardiÃ¨me de seconde. Elle devrait donc dÃ©boucher            sur une
amÃ©lioration gÃ©nÃ©rale du niveau de vie            et de la qualitÃ© de la vie...
 Ordinateur signifierait-il chÃ´mage ? La nouvelle informatique            nous prÃ©pare-t-elle une administration sans
fonctionnaires et            une industrie sans ouvriers, tout comme le tracteur a entraÃ®nÃ©            une agriculture
sans paysans ? Il faut imaginer, dÃ¨s maintenant,            une nouvelle maniÃ¨re de vivre (diminution de la durÃ©e     
      du travail, crÃ©ation d'emplois liÃ©s Ã  la qualitÃ©            de la vie et au dÃ©veloppement des activitÃ©s
culturelles,            etc.) qui prenne en compte ce bouleversement de notre vie sociale.
 Peut-on Ã©chapper Ã  cette nouvelle rÃ©volution Ã©conomique   ? Non, rÃ©pond Simon Nora...
 Des solutions, le Rapport Nora n'a pas la prÃ©tention d'en donner.            Mais il a le mÃ©rite de nous faire prendre
conscience d'un avenir            qui sera trÃ¨s vite prÃ©sent. Nous n'aurons pas Ã             accepter ou Ã  refuser la
rÃ©volution de l'informatique.            Elle s'impose, par les faits, comme un engrenage.
 Notre choix portera sur les maniÃ¨res de nous y adapter, et de            l'adapter Ã  nos besoins. Pour qu'elle soit au
service de l'homme.            Et non le contraire. Il est temps d'y prendre garde. Si nous savons            la maÃ®triser,
elle peut Ãªtre un considÃ©rable facteur            de progrÃ¨s. »

 Philippe GENET
 (Envoi de Mme PRACH)

 " « La Croix » (21-7-1978)

POUR UN REVENU SOCIAL GARANTI

« La course au profit, avec l'agiotage qu'elle            entraÃ®ne, fait perdre de vue que la production doit Ãªtre           
rÃ©alisÃ©e pour satisfaire les besoins des hommes, qui doivent            avoir un droit de regard sur les rouages de
l'Ã©conomie et ne            pas abandonner ce soin Ã  une faction.
 Le droit Ã  la subsistance (droit Ã  la nourriture, Ã             un habillement et Ã  un logement dÃ©cents) doit Ãªtre        
   garanti Ã  toute personne physique, de l'aube au crÃ©puscule            de sa vie, quels que soient sa naissance, sa
position sociale, son travail.            Il n'est pas normal que dans un pays « dÃ©veloppÃ©   » comme le nÃ´tre, plus
de deux millions de personnes survivent            encore dans un Ã©tat d'indigence chronique et ne parviennent pas    
       Ã  Ã©quilibrer leur budget alimentaire.
 Le dÃ©veloppement du machinisme et de l'automatisation, liÃ©            Ã  la miniaturisation des outillages,
entraÃ®ne un abandon            de plus en plus large des tÃ¢ches manuelles simples et rÃ©pÃ©titives,            voire
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les plus pÃ©nibles, une rÃ©duction progressive des            postes de travail disponibles, donc un chÃ´mage
croissant. A moins            de revenir Ã  l'Ã¢ge des cavernes, ce processus est irrÃ©versible            et ne fera que
s'accÃ©lÃ©rer dans l'avenir.
 La nÃ©cessitÃ© s'imposera donc de dissocier de plus en plus            largement les revenus du travail, de s'orienter
vers une forme raffinÃ©e            d'Ã©conomie distributive.
 Il est dÃ©sormais possible d'allouer Ã  chacun un revenu            social garanti, avec une prioritÃ© aux
Ã©conomiquement faibles   : jeunes, Ã©tudiants, personnes Ã¢gÃ©es, handicapÃ©s,            chÃ´meurs, etc. La
valeur de ce revenu garanti serait indexÃ©e            sur le volume des biens de « grande consommation » et des        
   services disponibles ou susceptibles d'Ãªtre mis rapidement Ã             la disposition de tous.
 Le pouvoir d'achat de chaque citoyen serait donc fonction de l'analyse            d'une simple « comptabilitÃ© matiÃ¨re
» permettant            de connaÃ®tre quasi instantanÃ©ment, rÃ©gion par rÃ©gion,            en particulier grÃ¢ce au
calcul Ã©lectronique, l'Ã©tat            des stocks et des biens disponibles ou en mesure d'Ãªtre livrÃ©s            sur le
marche dans le plus bref dÃ©lai.
 Ces biens dits « de grande consommation », par rÃ©fÃ©rence            aux biens dits de « luxe » ou de « demi- luxe
»,            accessibles selon les critÃ¨res de l'Ã©conomie de marchÃ©,            seraient distribuÃ©s par le truchement
d'une monnaie de consommation            non thÃ©saurisable, c'est-Ã -dire dÃ©tachÃ©e            de toute rÃ©fÃ©rence
spÃ©culative Ã  l'Ã©talon-or            ou, Ã  dÃ©faut, de l'Ã©talon-dollar. Sa valeur se            rÃ©fÃ©rerait
exclusivement au volume des biens rÃ©ellement            ou potentiellement disponibles Ã  court terme.
 Chaque citoyen recevrait donc un double revenu un revenu social garanti,            sous la forme d'une monnaie de
consommation distribuÃ©e dans tous            les Ã©tablissements bancaires ou les centres de sÃ©curitÃ©           
sociale, dans la limite d'un crÃ©dit ouvert en permanence au compte            de chacun ; un revenu de
complÃ©ment, correspondant sensiblement            aux revenus actuels (salaires, participation financiÃ¨re aux
entreprises,            etc.) et permettant d'acquÃ©rir des biens de luxe ou demi-luxe,            par dÃ©finition rares sur le
marchÃ©, donc plus chers.
 Le travail se transformera en service social chaque personne Ã©tant            tenue de participer, Ã  temps complet
ou partiel, selon ses capacitÃ©s            et ses aptitudes, Ã  la production et aux services, aux activitÃ©s            de
crÃ©ation et de recherche, la formation permanente, avec ses            filiÃ¨res d'Ã©panouissement personnel ou
d'adaptation professionnelle,            prenant ainsi le pas sur l'oisivetÃ© forcÃ©e consÃ©cutive            au chÃ´mage.
 Car, en fin de compte, la finalitÃ© d'une Ã©conomie qui            se veut politique n'est-elle pas de produire pour
l'homme, rien que            pour l'homme, mais aussi pour tous les hommes ? »

 GÃ©rard BRISSÃ‰
 (Envoi de M. PIZZOLI )

N.D.L.R.- M Biache nous prie de rappeler qu'il est            de ceux qui nous ont signalÃ© l'article de R. Barjavel citÃ© 
          dans le n° 761.
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